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G3entlemecn of the Assemby,

I shall cause to be laid before you the Accounts ci
Reenue and JExpenditure in the last year, witlh a Statc-
ment of other incidental Expenses of that period, the
nature of which vill be f ully explained.

1 siaIl aIso direct the proper Oflicers to lay beforc
you the Estinates of the probable Revenue and Ex-
penditure of the current year.

t vili give me greant satisfhiction to find that the
differences which so long subsisted in the Legisla-
turc, on financial matters, have been finally removed;
lcaving no difficulty now to prevent the grant cf those
Supplies:which it is my duty to ask in His Majesty's
name for the support of His Government in this Pro-
vince.

Gentlemen of the Legislative Council, and
Gentlemen of the liHouse of Assembly,

t is ny wis to call your immediate attention to
those Acts of' the Imperiai Parliament to vhicih I have
already allLded, in order that a respectful representa-
tion may be made on the subject of any part of thni,
which, intended for the general advantage of the Co-
Jonies, may bc found to affect in an unfavourable man-
ner the particular interests of' this Province ;ý and it
vill not be surprising if in- a new system comprehend-

ing so nany various and even opposite interests, as
are those of the British Colonies, some unforeseen-
grounds of objection may be found.

Of the objects; more imniediately connected with
the internal state cf the Province, the most important
are those wlich relate to the alteration and improve.
ment of the system of Judicature, and he adoption of
measures tending to afford better security to Property.

The want of Register Offices has been long felt as a
most serious evil it has of late become destructive
of ail confidence in the transfer of Property. It must
operate as a bar to the introduction of Capital and to
the purchase of Land, and mus iii many ways be most,
hurtful to the improvement of the Province.

I trust you will very seriously consider this evil, and
again apply yourselves to devise a proper remedy for it.

It must be obvious that the labours and details of
Government require to be assisted in preportion to the
encrease of the Population, and to a- the new cir-
cumstances of a young- Country, rapidly rising froi
infant powers to those of mature and vigorous strength.

t 'is highly desirable that every County in its most
remote parts should feel that the Law can reach the
évils existing, and affrd protection, where the wvant
of it at present checls the general improvement,

I have formerly recommended to you, and stili do,
strongly recommend a more accurate subdivision of
the Province irito Counties, Townships and Parishes,
with a view to distribute the Mlagistrates more equâlly,
to regulate the Militia better, and to enquire nto 'and
if possible to assist the local interests of each County
and ifs minor divisions separately.

I scarcely need 'advert te the subject of Education
in this Province. lt has long occupied theipublic at-
tention, and has acquired encreasingý interest by the
encreasing desire for its inestimableadvantages; nei-
thirwoldl Lthink iinecessry to:recommendcontinued
support to the longestablishcd Institutions cf Chrity,
were it riotso briig ndèr syeci, l considèràtion, beter
systeni for the careéf tisane. cEvcry fceli6 cöf
h utmìnrúty' prompts us te cerâassien for the unh *y
objè an'd I rret to ,sa tlia the svstemaitic
and propetaent of thern vith ew oý their re-
saiondto iety has ' l beeti sufficcnt.y p roviddd
fd'i 'this Province.

lu tj técùse, of theSesin shaall "ar;otu'r. aten
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Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

Je ferai mettre devant vousl'Etatdu Revenu et (le la
Dépense pourTA uée decrniere, avec un Etat dalitres
Dépenscs Incidentes fhitcs pendant le mVme période,
et dont la nature vous sera amplement expliquée.

J'ordonnerai de plus aux Otliciers à qui il appartient
(le vous soumettrC une EstiIiation du ICenu pLroba-
bie et de la Dépense dl'Amne courante.

Mi'airai une grande satisfaction à -voir que les ditl
rends qui mit si iong-tems subsistédans la Législature,
suru' les affares de Finances, sont terminés, et qu'il
n'existe plus aucune (ldiiculté pour empêcher l'octroi
des Aides qu'ilest (le mon devoir (le demander au nom
de Sa Majesté pour le soutien de son Gouvernement
dans cette Province.

Messieurs du Conseil Législatif, et
Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

Je désirc votre attention immédiate sur les Actes dii
Parlement Impérial auxquels J'ai déjà fàit allusion,
afin q une représentation respectueuse puisse être
fhite au sujet d'aucune partie (iceux qui. Iyant été
destinée purl'avantage général des Colonies. peut se
trouver militer contre les intérêts particuliers de cette
Province ; et on ne doit pas être surpris si dans un
système nouveau cii embrasse tant d'intérêts diffié-
rens, et même opposes, coime sont ceux des Colo-
nies ß3ritanniques, on y trouve quelques moyens d'ob-
jections queTon.napas prévus.

Parmi les objets qui intéressent plus particulière-
nient l'état intérieur de la Province, et qui demandent
votre attention, les plus importans sont ceux qui re-
gardent le changement et l'amélioration du système ju-
diciaire et l'emploi des moyens les plus effectifs pour
assurerla propriété des individus.

Le défauit de Bureaux d'Enrégistrenent a été senti
depuis long-tems comme un très-grand mal, et a main-
tenant détruit la confiance dans l'aliénation des Biens,
et cela doit avoir empêché l'introduction des Fonds
dans le Pays et l'achat des Terres, et doit porter préju-
dice en plusieurs manières à l'avancement de la Pro'
vince.

J'espère que vous prendrez très-sérieusement en
considération ce mal, et que vous vous appliquerez de
nouveau à y apporter un reiède 'convenable.

Il doit être évident que les soins et les détails du
Gouvernement demandent de l'aide ,en proportion de
l'accroissement de la population et de toutes les circon-
stances d'un pays, nouveau, sortant rapidement de la
foiblesse de l'enfance et atteignani la .vigueur de la
maturité.

Il est bien à souhaiter que chaque Comté puisse sen-
tir, même dans ses parties les plus éloignées, que les
Lois peuvent atteindre les maux qui y existent, et pro-
téger les endroits où son défaut, retarde maintenait l'a-
mélioration générale.

Je vous ai déjà -recommandé et vous recommande
fortement de nouveau une Subdivision plus correcte
de la Provincecii Comtés, Townships et Paroisses, afin
de placer plus également les M 'strats, mieux régler
lai NIillice, et àfin, de i senquérir des intérêts locaux de
chaque Corté séparémentI et de ses Subdivisions in-
férieures, et de les promouvoir s'il est possible.

Il n'est guèrd necessaire pour moi dé vous parler
du sujet de l'Education dans cette Province. Il alon,-
tems occupé l'attenîtion du public et augmenté d intérêt

pr l désir croissant de ses avantages inappréciables.
e ne croirais pas lion lus nécessaire de vous re-

omnnander de continuer le soutien des Etablissemens
de Charité fondés lil y a longtcms, si ce n'était purt-
tirer Fevotre'c'nsidertiôn a '«dL0ytion d'uïï meilleur
systne rëlatitfaux Insensés. Tout"sentiment d'huka-
ité nous cite é la compassion pour ces ôbjets mal-
hèie'ùet cèiéarinis je di avec regi'et quu traite-
meñtrnêthodiqüi et conveuablè doules reride à la
sôciété, n'a pas-t-jusqu'à présent sÙfIsamnmentIé-
blidan cette rovine
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